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Introduction
La crise de la biodiversité représente l'une des plus grandes menaces pour la santé de notre planète. Avec
une extinction des espèces à un rythme alarmant, nous sommes confrontés à une perte irréversible de la
richesse biologique qui soutient la vie sur Terre. Les causes de cette crise sont multiples, allant de la
destruction des habitats naturels à la surexploitation des ressources, en passant par le changement climatique
et l'introduction d'espèces invasives. Des espèces comme la tortue des bois (Glyptemys insculpta), déjà
vulnérables, subissent directement ces pressions, notamment en raison de la dégradation de leurs habitats
forestiers et riverains.

La foresterie joue un rôle clé dans la gestion des milieux naturels et la préservation de la biodiversité.
Cependant, les activités forestières peuvent exercer des pressions importantes sur les écosystèmes,
notamment ceux qui abritent des espèces menacées, comme la tortue des bois. Cette espèce, dépendante
des forêts et des cours d’eau pour survivre, est particulièrement vulnérable aux perturbations causées par
l’exploitation forestière. Ainsi, il importe d’adopter des pratiques forestières respectueuses de
l’environnement, basées sur des données scientifiques solides, afin de concilier les besoins de production
forestière avec la préservation des habitats et des espèces en péril.

Dans cette optique, ce guide a été conçu pour fournir aux professionnels de la foresterie des
recommandations pratiques adaptées à leurs activités quotidiennes. Il propose une série de bonnes pratiques
visant à limiter les perturbations des travaux forestiers, maintenir ou restaurer la qualité des habitats, et
protéger les espèces vulnérables comme la tortue des bois. En appliquant ces recommandations, les acteurs
du secteur forestier peuvent non seulement préserver le patrimoine naturel, mais aussi assurer une gestion
durable des ressources forestières, contribuant ainsi à la conservation des écosystèmes et à la protection des
espèces menacées.
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Enjeux
Tortues des bois en bref

La tortue des bois (Glyptemys insculpta) se caractérise par sa dossière brunâtre, parfois teintée de gris, dont
l’apparence sculptée et pyramidale est due aux anneaux de croissance concentriques présents sur chaque
écaille. Son plastron est jaune avec des taches noires. Il est plat chez les femelles et les juvéniles, mais
légèrement concave chez les mâles matures. Une particularité distinctive de cette espèce réside dans les
teintes orangées qui ornent son cou et ses pattes. Les adultes pèsent environ 1 kg, et leur dossière peut
atteindre jusqu’à 25 cm de longueur. Les mâles sont généralement un peu plus gros que les femelles et
possèdent une tête plus large. Cette espèce de tortue est la plus terrestre des tortues au Québec, alternant
entre un cours d’eau et les terres avoisinantes. Les tortues des bois sont des animaux ectothermes, ce qui
signifie que leur métabolisme dépend de la température ambiante et de leur comportement. Pour survivre,
elles doivent hiberner pendant l’hiver (octobre/novembre à avril) et s’exposer au soleil pour réguler leur
température corporelle durant leur période d’activité, qui s’étend généralement d’avril à novembre.

Son régime alimentaire est omnivore, se composant d’invertébrés (arthropodes, limaces, vers de terre), de
charognes, de champignons et d’une variété d’espèces végétales (fougères, petits fruits, etc). La période
d’accouplement des tortues des bois se situe généralement au printemps et à l'automne, en eaux peu
profondes, bien qu’elle puisse également se produire durant l’été. La ponte se produit à la fin du printemps,
de la fin mai à la fin juin, et le nombre d'œufs varie entre 3 et 20. De la fin du mois d’août jusqu’au début
d’octobre, les bébés tortues émergent du nid et se dirigent vers le cours d’eau le plus proche. 

L’espérance de vie de la tortue des bois est d’environ 40-50 ans, atteignant sa maturité sexuelle entre 11 à 22
ans. Cette maturité tardive découle d’une stratégie de reproduction misant sur un milieu de vie stable, une
grande longévité et une forte survie des adultes malgré un faible taux de recrutement dû à la prédation des
œufs et des jeunes. Cependant, les causes anthropiques d’un accroissement du taux de mortalité interfèrent
avec la capacité reproductive de l’espèce en déstabilisant à la fois les milieux et la survie des adultes. Le
déclin de la population est observé à un taux de survie de moins de 95% et en dessous d’un certain seuil de
femelles adultes, la population risque de disparaître. C’est pourquoi il importe d’intervenir pour protéger la
tortue des bois, même si les effets sur les populations des mesures de protection mises en place ne se
remarquent que dans les 10 à 20 années suivantes. 

Habitats et comportements

L’aire de répartition de la tortue des bois est restreinte
au nord-est de l’Amérique du Nord. Au Québec, cette
espèce occupe principalement des cours d’eau de
taille moyenne, caractérisés par un fond de sable ou
de gravier, ou leurs abords, telles que les plaines
inondables. Elle montre une préférence pour les cours
d’eau limpides, méandreux et au débit lent à modéré.
L’hiver, les tortues hibernent dans le lit des cours
d’eau, à ~1 m de profondeur, parfois enfouies dans le
substrat, dans des fosses, sous des billots ou des
racines, près des barrages de castors ou même dans
des terriers de rats musqués. Au début de sa période
d’activité, elle a tendance à rester près des cours
d’eau, sur les troncs d’arbres partiellement submergés
et les roches, puis fréquente les rivages herbacés et les
aulnaies durant le printemps.
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On la retrouve ensuite durant l’été dans les forêts clairsemées composées à majorité de feuillus, dans les
aulnaies, les parterres de coupe et les herbes (friches et champs agricoles). L’espèce fréquente donc de
nombreux types d’habitats, des étangs à castor, aux pâturages marécageux, aux marécages arborés et
arbustifs, aux tourbières, méandres morts, emprises de services publics et prés. Le domaine vital des tortues
des bois s’étend sur une distance d’environ 3 km sur la longueur d’un cours d’eau, avec une bande de part et
d'autre de celui-ci de 200 m minimalement de chaque côté, de manière à toujours être à proximité de l’eau.
Les femelles sont souvent observées plus loin des cours d’eau que les mâles, qui eux tendent à rester plus à
proximité. 

P. 6      Espèces en péril – Environnement Mauricie

Menaces liées au secteur d’activités

La tortue des bois est désormais classée comme une espèce menacée au Canada en vertu de la Loi sur
les espèces en péril (LEP) et comme une espèce vulnérable selon la Loi sur les espèces menacées et
vulnérables du Québec (LEMVQ). Son déclin est attribuable à plusieurs facteurs, notamment la
construction de routes, le développement résidentiel et urbain, l’agriculture, l’exploitation forestière,
l'exploitation des sablières et des gravières, la dégradation des habitats (fragmentation, modification ou
perte), le prélèvement illégal, la prédation et les activités récréatives (comme l’utilisation de véhicules
hors route). Également, la qualité de son habitat peut être altérée par la présence de plantes exotiques
envahissantes, qui obstruent les sites de ponte et réduisent l’ensoleillement de ceux-ci. 

Le chevauchement important de l’aire de répartition de l’espèce et des zones de développement
territorial implique malheureusement qu’une grande pression anthropique pèse sur celle-ci. Pour les
tortues, la menace la plus grave est sans nul doute la mortalité routière, particulièrement pour les
femelles adultes au cours de la période de la ponte et pour les nouveau-nés quittant le nid. Les
distances parcourues par celles-ci pour trouver, retourner à un site de ponte ou en revenir augmentent
les probabilités qu’elles croisent des routes, ou même, que le bord d’une route soit leur site de ponte. 

Lors de travaux forestiers, la machinerie lourde peut détruire des nids ainsi que blesser ou tuer des
tortues. De plus, lorsque de nouvelles routes d’accès sont construites, cela participe à la fragmentation
des habitats, ce qui peut provoquer un morcellement des occurrences de l’espèce, affectant ainsi la
viabilité des populations. Également, la construction de traverses de cours d’eau en dehors d’une
section étroite et rectiligne d’un affluent, de même qu’un ponceau mal exécuté, peuvent altérer
l’habitat et nuire aux déplacements des tortues. Dans le même ordre d’idée, tout drainage de zones
humides dans un secteur fréquenté par celles-ci peut perturber son milieu de vie. 

Pour rendre compatible les pratiques forestières et la protection du milieu, certaines mesures peuvent
(et doivent) être mises en place. Ces bonnes pratiques sont abordées dans la section suivante du guide.

Ceci pourrait s’expliquer par le comportement de nidification,
qui pousse les femelles à rechercher un endroit approprié pour
la ponte. Les milieux privilégiés pour la ponte sont des espaces
ensoleillés et ouverts, bien drainés mais suffisamment humide,
avec un sol sableux ou graveleux. L’ensoleillement assure une
température du sol adéquate pour l’incubation des œufs et le
développement des petites tortues. Les nids se retrouvent en
général sur les berges et les plages, ainsi que d’autres milieux
ouverts, naturels ou créés par l’homme (bordures de route,
voies ferrées, gravières, pâturages, champs abandonnés ou
cultivés, emprises de services etc). Selon la disponibilité des
sites, la distance entre ceux-ci et l’habitat aquatique peut
grandement varier, de 10 m à 150 m, parfois plus. Cela dit, les
femelles tendent à retourner année après année aux mêmes
sites de nidification.
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Situation régionale et perspective positive 

La Mauricie est l’une des trois régions du Québec ayant le plus d'occurrences de tortues des bois, bien
que les données disponibles nécessitent de plus amples investigations. Il est donc important et
nécessaire de poursuivre les efforts de conservation et de réduction des menaces.

En protégeant dans le but de maintenir l'état des habitats intègres, en aménageant dans le but
d'améliorer les habitats présents et en atténuant les menaces (mortalité routière, exploitation des
sablières et des gravières, prélèvement illégal), le rétablissement de l'espèce est réalisable sur le
territoire mauricien. Ceci est particulièrement encourageant et motivant ! 

Bonnes pratiques et solutions
Le maintien de la biodiversité passe par la santé et l’intégrité des écosystèmes d’un territoire. Des
écosystèmes sains offrent en retour des services écologiques dont la valeur est difficilement quantifiée, mais
qui néanmoins sont d’une grande importance tant écologiquement que économiquement. 

Considérant cela, l’application du principe de précaution dans toutes interventions forestières devrait
prévaloir afin de favoriser le maintien et le rétablissement des espèces en situation précaire. Concrètement,
voici des mesures à mettre en pratique de manière préventive pour protéger les tortues et leurs habitats.

Zones de protection

En s’appuyant sur la planification annuelle, on répertorie d’abord les zones où des opérations
forestières sont prévues et on valide si celles-ci chevauchent des habitats connus ou potentiels de la
tortue des bois. À partir d’un point d'occurrence connu de cette dernière, il importe d’établir une zone
d’atténuation de 200 mètres de part et d'autre d’un affluent. Dans celle-ci, en se référant aux
règlements municipaux (taux de prélèvement permis, dimensions), il faut voir au maintien d’une bande
riveraine forestière. 

Entre le 1er octobre et le 15 novembre, la zone d’atténuation peut être réduite à 50 mètres. En hiver,
le couvert de neige protège efficacement les habitats, ce qui en fait la saison idéale pour effectuer les
travaux de récolte. Les interventions avec de la machinerie sont à éviter entre le 1er mai et le 30
septembre. Dans cette même période, soyez plus vigilant et réduisez la vitesse des véhicules circulant
sur les routes et chemins, afin de protéger les tortues en déplacement. Souvenez-vous, ce ne sont pas
les animaux qui traversent la route, c’est la route qui traverse leurs habitats.

Les aulnaies sont des peuplements privilégiés par les tortues des bois, il est donc primordial d’en
assurer une protection intégrale et d’éviter d’y construire de nouveaux chemins. De même, en évitant
le drainage forestier dans les milieux humides et en préservant les attributs naturels des plaines
inondables et des rives, on protège l’habitat des tortues.

Lors d’opérations de plantation en vue de la régénération des forêts, éviter de choisir exclusivement
des essences résineuses et favoriser plutôt une régénération naturelle mixte à partir des essences déjà
présentes.

La protection des sites de ponte doit aussi être considérée, puisqu’il s’agit d’un habitat critique au
cycle de vie des tortues des bois. Tel que mentionné précédemment, ceux-ci se retrouvent dans des
zones sableuses ou graveleuses.
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Plan d’aménagement forestier bonifié (PAF)

Un PAF bonifié vise à protéger les milieux sensibles, tels que les milieux humides, les cours d’eau et les
espèces à statut précaire, en proposant des mesures d’atténuation pour préserver ces éléments. Dans
le cas de la tortue des bois, ce dernier met de l’avant les principales caractéristiques de la zone
concernée, incluant les peuplements forestiers, les milieux humides et les cours d’eau essentiels à
l’espèce.

L’aménagement de sites de ponte alternatifs, de même que la restauration de sites de ponte altérés,
peuvent être envisagés comme mesure compensatoire si une problématique est observée (ex:
mortalité routière, utilisation des abords d’une route pour la nidification…) et que le besoin d’un
aménagement est démontré. 

Devant un besoin réel, l’aménagement peut être effectué, pour lequel il faudra également établir les
modalités de gestion et de suivi, en collaboration avec Environnement Mauricie ou un organisme du
milieu (OBV ou autres). 
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Les habitats prioritaires à conserver et les zones sensibles sont
identifiées pour une protection renforcée. Les interventions
proposées incluent la limitation des perturbations près des
habitats critiques et des pratiques sylvicoles adaptées pour le
maintien de ceux-ci.

Conclusion
La tortue des bois fait face à une multitude de menaces d'origine humaine.
Ces menaces, telles que la mortalité routière, la dégradation de l'habitat due
à l'exploitation forestière et la fragmentation des milieux naturels, exercent
une pression considérable sur cette population déjà vulnérable. 

En Mauricie, la présence importante de tortues des bois et les efforts de conservation en cours offrent une
perspective positive pour le rétablissement de l'espèce. En combinant les bonnes pratiques forestières, la
planification rigoureuse et la collaboration avec les organismes locaux, nous pouvons non seulement protéger
les habitats actuels, mais aussi améliorer les conditions pour la survie et la reproduction des tortues. La mise
en œuvre de mesures de protection ciblées, notamment la création de zones de nidification alternatives et la
gestion des habitats sensibles, représente un pas important vers la préservation de cette espèce et de la
biodiversité en général. 

La situation est loin d'être désespérée, et avec un engagement collectif, il est encore possible de stabiliser et
même de renforcer les populations de tortues des bois au Québec.

Face à ces défis, la gestion durable des forêts et la protection active des habitats de cette espèce sont
essentielles pour garantir sa survie à long terme. En adoptant des pratiques forestières respectueuses de
l'environnement, telles que la réduction des interventions pendant les périodes sensibles et la préservation
des zones de nidification, il est possible d'atténuer les impacts négatifs sur la tortue des bois et d'autres
espèces menacées.
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Fiche Tortue des bois en milieu forestier, Conservation de la nature Canada et Fédération des producteurs
forestiers du Québec (2025).

Fiches informatives

Programme de rétablissement de la tortue des bois (Glyptemys insculpta) au Canada, Environnement et
Changement climatique Canada, Série de Programmes de rétablissement de la Loi sur les espèces en péril,
Ottawa (2020).

Fiche pratique d’identification – Tortue des bois (Glyptemys insculpta), Gouvernement du Québec, Ministère
des Forêts, de la Faune et des Parcs (s.d.).

Clearcutting has a long-lasting effect on habitat connectivity for a forest amphibian by decreasing
permeability to juvenile movements, Viorel D. Popescu et Malcolm L. Hunter Jr., Ecological Applications
(2011).

Different open-canopy vegetation types affect matrix permeability for a dispersing forest amphibian, Cline, B.
B. et Hunter, M. L. Jr., Journal of Applied Ecology (2014).

The role of forest harvesting and subsequent vegetative regrowth in determining patterns of amphibian
habitat use, Viorel D. Popescu, David A. Patrick, Malcolm L. Hunter Jr. et Aram J. K. Calhoun, Forest Ecology
and Management (2012). 

Recherches

Ressources
Vous observez une tortue ?

Si vous rencontrez une tortue sur une route, qu’elle soit en train de traverser
ou blessée, ou encore si vous observez une tortue creusant dans le sable
pour y faire son nid, vous pouvez faire un signalement auprès de Carapace
ou contacter l’organisme de bassins versants de votre région. Ces
ressources pourront vous guider sur la meilleure façon d’aider la tortue.

Faites un signalement !

https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2025/02/Tortue-des-bois-legal-modifjanv25.pdf
https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2025/02/Tortue-des-bois-legal-modifjanv25.pdf
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-public-especes-peril/programmes-retablissement/tortue-bois-2020.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-public-especes-peril/programmes-retablissement/tortue-bois-2020.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/registre-public-especes-peril/programmes-retablissement/tortue-bois-2020.html
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://digitalcommons.library.umaine.edu/mitchellcenter_pubs/1/
https://digitalcommons.library.umaine.edu/mitchellcenter_pubs/1/
https://digitalcommons.library.umaine.edu/mitchellcenter_pubs/1/
https://digitalcommons.library.umaine.edu/mitchellcenter_pubs/24/
https://digitalcommons.library.umaine.edu/mitchellcenter_pubs/24/
https://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1025&context=mitchellcenter_pubs
https://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1025&context=mitchellcenter_pubs
https://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1025&context=mitchellcenter_pubs
https://digitalcommons.library.umaine.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1025&context=mitchellcenter_pubs
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/faune/documents/animaux/fiche-identification-tortue-des-bois.pdf
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	L’espérance de vie de la tortue des bois est d’environ 40-50 ans, atteignant sa maturité sexuelle entre 11 à 22 ans. Cette maturité tardive découle d’une stratégie de reproduction misant sur un milieu de vie stable, une grande longévité et une forte survie des adultes malgré un faible taux de recrutement dû à la prédation des œufs et des jeunes. Cependant, les causes anthropiques d’un accroissement du taux de mortalité interfèrent avec la capacité reproductive de l’espèce en déstabilisant à la fois les milieux et la survie des adultes. Le déclin de la population est observé à un taux de survie de moins de 95% et en dessous d’un certain seuil de femelles adultes, la population risque de disparaître. C’est pourquoi il importe d’intervenir pour protéger la tortue des bois, même si les effets sur les populations des mesures de protection mises en place ne se remarquent que dans les 10 à 20 années suivantes.

	Habitats et comportements
	L’aire de répartition de la tortue des bois est restreinte au nord-est de l’Amérique du Nord. Au Québec, cette espèce occupe principalement des cours d’eau de taille moyenne, caractérisés par un fond de sable ou de gravier, ou leurs abords, telles que les plaines inondables. Elle montre une préférence pour les cours d’eau limpides, méandreux et au débit lent à modéré. L’hiver, les tortues hibernent dans le lit des cours d’eau, à ~1 m de profondeur, parfois enfouies dans le substrat, dans des fosses, sous des billots ou des racines, près des barrages de castors ou même dans des terriers de rats musqués. Au début de sa période d’activité, elle a tendance à rester près des cours d’eau, sur les troncs d’arbres partiellement submergés et les roches, puis fréquente les rivages herbacés et les aulnaies durant le printemps.
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	On la retrouve ensuite durant l’été dans les forêts clairsemées composées à majorité de feuillus, dans les aulnaies, les parterres de coupe et les herbes (friches et champs agricoles). L’espèce fréquente donc de nombreux types d’habitats, des étangs à castor, aux pâturages marécageux, aux marécages arborés et arbustifs, aux tourbières, méandres morts, emprises de services publics et prés. Le domaine vital des tortues des bois s’étend sur une distance d’environ 3 km sur la longueur d’un cours d’eau, avec une bande de part et d'autre de celui-ci de 200 m minimalement de chaque côté, de manière à toujours être à proximité de l’eau. Les femelles sont souvent observées plus loin des cours d’eau que les mâles, qui eux tendent à rester plus à proximité.
	Ceci pourrait s’expliquer par le comportement de nidification, qui pousse les femelles à rechercher un endroit approprié pour la ponte. Les milieux privilégiés pour la ponte sont des espaces ensoleillés et ouverts, bien drainés mais suffisamment humide, avec un sol sableux ou graveleux. L’ensoleillement assure une température du sol adéquate pour l’incubation des œufs et le développement des petites tortues. Les nids se retrouvent en général sur les berges et les plages, ainsi que d’autres milieux ouverts, naturels ou créés par l’homme (bordures de route, voies ferrées, gravières, pâturages, champs abandonnés ou cultivés, emprises de services etc). Selon la disponibilité des sites, la distance entre ceux-ci et l’habitat aquatique peut grandement varier, de 10 m à 150 m, parfois plus. Cela dit, les femelles tendent à retourner année après année aux mêmes sites de nidification.

	Menaces liées au secteur d’activités
	La tortue des bois est désormais classée comme une espèce menacée au Canada en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) et comme une espèce vulnérable selon la Loi sur les espèces menacées et vulnérables du Québec (LEMVQ). Son déclin est attribuable à plusieurs facteurs, notamment la construction de routes, le développement résidentiel et urbain, l’agriculture, l’exploitation forestière, l'exploitation des sablières et des gravières, la dégradation des habitats (fragmentation, modification ou perte), le prélèvement illégal, la prédation et les activités récréatives (comme l’utilisation de véhicules hors route). Également, la qualité de son habitat peut être altérée par la présence de plantes exotiques envahissantes, qui obstruent les sites de ponte et réduisent l’ensoleillement de ceux-ci.
	Le chevauchement important de l’aire de répartition de l’espèce et des zones de développement territorial implique malheureusement qu’une grande pression anthropique pèse sur celle-ci. Pour les tortues, la menace la plus grave est sans nul doute la mortalité routière, particulièrement pour les femelles adultes au cours de la période de la ponte et pour les nouveau-nés quittant le nid. Les distances parcourues par celles-ci pour trouver, retourner à un site de ponte ou en revenir augmentent les probabilités qu’elles croisent des routes, ou même, que le bord d’une route soit leur site de ponte.
	Lors de travaux forestiers, la machinerie lourde peut détruire des nids ainsi que blesser ou tuer des tortues. De plus, lorsque de nouvelles routes d’accès sont construites, cela participe à la fragmentation des habitats, ce qui peut provoquer un morcellement des occurrences de l’espèce, affectant ainsi la viabilité des populations. Également, la construction de traverses de cours d’eau en dehors d’une section étroite et rectiligne d’un affluent, de même qu’un ponceau mal exécuté, peuvent altérer l’habitat et nuire aux déplacements des tortues. Dans le même ordre d’idée, tout drainage de zones humides dans un secteur fréquenté par celles-ci peut perturber son milieu de vie.
	Pour rendre compatible les pratiques forestières et la protection du milieu, certaines mesures peuvent (et doivent) être mises en place. Ces bonnes pratiques sont abordées dans la section suivante du guide.
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	Situation régionale et perspective positive
	La Mauricie est l’une des trois régions du Québec ayant le plus d'occurrences de tortues des bois, bien que les données disponibles nécessitent de plus amples investigations. Il est donc important et nécessaire de poursuivre les efforts de conservation et de réduction des menaces.

	Bonnes pratiques et solutions
	Le maintien de la biodiversité passe par la santé et l’intégrité des écosystèmes d’un territoire. Des écosystèmes sains offrent en retour des services écologiques dont la valeur est difficilement quantifiée, mais qui néanmoins sont d’une grande importance tant écologiquement que économiquement.
	Considérant cela, l’application du principe de précaution dans toutes interventions forestières devrait prévaloir afin de favoriser le maintien et le rétablissement des espèces en situation précaire. Concrètement, voici des mesures à mettre en pratique de manière préventive pour protéger les tortues et leurs habitats.
	Zones de protection
	L’aménagement de sites de ponte alternatifs, de même que la restauration de sites de ponte altérés, peuvent être envisagés comme mesure compensatoire si une problématique est observée (ex: mortalité routière, utilisation des abords d’une route pour la nidification…) et que le besoin d’un aménagement est démontré.
	Devant un besoin réel, l’aménagement peut être effectué, pour lequel il faudra également établir les modalités de gestion et de suivi, en collaboration avec Environnement Mauricie ou un organisme du milieu (OBV ou autres).
	Plan d’aménagement forestier bonifié (PAF)
	Un PAF bonifié vise à protéger les milieux sensibles, tels que les milieux humides, les cours d’eau et les espèces à statut précaire, en proposant des mesures d’atténuation pour préserver ces éléments. Dans le cas de la tortue des bois, ce dernier met de l’avant les principales caractéristiques de la zone concernée, incluant les peuplements forestiers, les milieux humides et les cours d’eau essentiels à l’espèce.
	Les habitats prioritaires à conserver et les zones sensibles sont identifiées pour une protection renforcée. Les interventions proposées incluent la limitation des perturbations près des habitats critiques et des pratiques sylvicoles adaptées pour le maintien de ceux-ci.


	Conclusion
	La tortue des bois fait face à une multitude de menaces d'origine humaine. Ces menaces, telles que la mortalité routière, la dégradation de l'habitat due à l'exploitation forestière et la fragmentation des milieux naturels, exercent une pression considérable sur cette population déjà vulnérable.
	Face à ces défis, la gestion durable des forêts et la protection active des habitats de cette espèce sont essentielles pour garantir sa survie à long terme. En adoptant des pratiques forestières respectueuses de l'environnement, telles que la réduction des interventions pendant les périodes sensibles et la préservation des zones de nidification, il est possible d'atténuer les impacts négatifs sur la tortue des bois et d'autres espèces menacées.
	En Mauricie, la présence importante de tortues des bois et les efforts de conservation en cours offrent une perspective positive pour le rétablissement de l'espèce. En combinant les bonnes pratiques forestières, la planification rigoureuse et la collaboration avec les organismes locaux, nous pouvons non seulement protéger les habitats actuels, mais aussi améliorer les conditions pour la survie et la reproduction des tortues. La mise en œuvre de mesures de protection ciblées, notamment la création de zones de nidification alternatives et la gestion des habitats sensibles, représente un pas important vers la préservation de cette espèce et de la biodiversité en général.
	La situation est loin d'être désespérée, et avec un engagement collectif, il est encore possible de stabiliser et même de renforcer les populations de tortues des bois au Québec.
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